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NOUVELLES D’HAÏTI 
 
 

Avec une très grande émotion et joie, nous 
repensons au 24 mars dernier, jour mémorable de 
la Matinale de Printemps pour Haïti. L’excellent 
groupe Tribute to the Shadows, qui a amené 
rythme et bonne humeur, fut longuement applaudi 
par le public nombreux, chaleureux et généreux. 
Nous exprimons notre énorme reconnaissance aux  
artistes 
venus se 
produire  

bénévolement, à Maguy qui nous a offert la soupe 
joumou, le plat national d’Haïti, ainsi qu’aux 
quatorze bénévoles qui se sont données à fond 
pour servir avec compétence depuis l’apéritif 
jusqu’au café les quelque cent personnes nous 
ayant fait l’honneur de leur présence.  
 
Du côté de Haïti, les nouvelles sont plus tristes. On me demande régulièrement si je vois 
encore un avenir pour ce pays dans lequel les bandes armées font toujours rage. Faut-il 
compter sur une force militaire internationale pour calmer cette situation dramatique ? 
Frantz Duval, notre ancien partenaire agronome maintenant exilé aux Etats-Unis, croit que  
le développement d’Haïti sera dans les mains de la diaspora haïtienne. « A nous de faire le 

premier pas, dit-il, car beaucoup d'entre nous ne voulons pas nous installer ici, ayant dû fuir 

pour sauver notre peau de l'insécurité. Le système capitaliste aux USA nous détruit 

complètement. Je n'ai pas peur de travailler pour maintenir un niveau de survie, mais ce n'est 

pas une vie pour moi. 90% de mon temps se résume au travail et 10 % pour me reposer afin 

de reprendre un minimum de force. Et après tout, l'argent que tu gagnes avec tes 90% de 

temps, tu le vois partir sur le compte de l'Etat via des taxes. » Voici le paradis que les 
Haïtiens tentent désespérément de trouver. Pouvoir marcher dans la rue sans craindre 
d’être abattu, dormir sans entendre les coups de feu à la porte de la maison, n’est-ce pas 
déjà le paradis ?  

 
Un proverbe haïtien dit : « Tout s’arrange à la fin et si ça ne s’arrange pas, c’est que ce n’est 
pas encore la fin. » Alors, en attendant que tout s’arrange à la fin, nous faisons de notre 
mieux, avec votre aide précieuse, pour soulager financièrement et moralement ceux qui 
comptent sur nous. Par exemple les enseignants qui étaient non payés depuis des mois. Les 



 

 

caisses des établissements sont vides en raison des constantes fermetures des écoles et de 
l’incapacité des parents de s’acquitter des écolages.   
 
L’éducation n’est non pas seulement redevenue un luxe, elle représente en plus un danger 
de vie. Plusieurs écoles ont été incendiées. Fleuriot, le directeur d’un lycée, a été attaqué et 
grièvement blessé par les bandits qui lui reprochent de continuer les cours pendant qu’eux 
font la « révolution ». C’est ainsi qu’ils appellent les saccages, les meurtres et pillages. 
« C’est vraiment compliqué, déclare Djimy, le directeur de l’école Les Petits Soleils. Nous ne 

demandons même plus rien à l’Etat de notre pays, juste la possibilité de voir le soleil qui 

brille et le ciel bleu, sans être la cible d’un bandit. Nous ne pouvons pas faire autrement que 

vivre sur des prières. » Pour réduire les risques, ne pas attirer l’attention des bandits, ses 
élèves viennent à l’école sans porter l’uniforme.  

Mais ils ont faim ! « Ventre creux n’a 
pas d’oreilles ! ». Grâce à une 
subvention exceptionnelle de la part 
de Lumière pour Haïti, Djimy peut leur 
servir quotidiennement un repas, très 
modeste, mais copieux. La bouillie 
d’avoine ou de farine de blé avec du 
lait est certes très bonne, mais il n’y a 
là pas autant d’engouement que pour 
le riz et les spaghettis, se plaint-il. Les 

enfants, même pauvres, restent des enfants ! En annonçant l’ouverture de la cantine 
temporaire, Djimy a proposé une contribution personnelle aux parents, sans pour autant 
fixer un montant. A eux de donner selon leur conscience et selon leur possibilité.  
 
Le Collège Ruben Leconte, dans lequel Jonathan vient de passer six 
ans pour étudier le génie civil, a lui aussi bravé le danger. Après 
plusieurs reports de la graduation, celle-ci a finalement eu lieu le 14 
avril. Quel est l’avenir de Jonathan ? Voici son témoignage : « Je serai 

reconnaissant envers toute l'équipe LPH Suisse et Haïti durant toute 

ma vie. Que Dieu vous bénisse d'avantage ! Honnêteté, fidélité, 

conscience, ces trois mots sont plus importants que l'argent et l'or. Je 

préfère rester tel que je suis au lieu de gagner beaucoup d'argent à 

travers de la fraude. Je veux juste avoir les moyens pour vivre et 

aider les autres qui sont plus faibles que moi. J'aimerais vivre en 

Haïti, mais les dirigeants du pays s'arrangent avec les gangs pour mettre en dehors du pays 

les professionnels, les étudiants, professeurs, etc. Je vis avec du stress et de la peur, je vis 

comme un prisonnier, je ne peux sortir. Le jour où je trouve l'opportunité pour aller vivre 

ailleurs, je laisserai le pays avec soulagement, car mon avenir dans ce pays est vraiment en 

danger. Je vous écris ce message avec une grande tristesse dans mon cœur. Madame, priez 

pour Haïti, pour que Dieu fasse briller sa lumière sur le pays. »  

 
Ce plaidoyer nous ramène trente-deux ans en arrière quand Georges Rossier et moi-même 
assistions à un spectacle donné par les élèves du Collège de l’Etoile en Haïti. Une voix 
vibrante de souffrance et de colère réprimée lançait cet appel à Dieu :  



 

 

Toi, éternel martyre 

Toi, la Voix des hommes sans voix 

Toi qui souffres à l’intérieur de tous ces êtres 

Toi qui subis leurs angoisses, leur détresse, leur tristesse, 

nous voulons te dire, à Toi, et à Ton Père aussi – 

qui est la Lumière du Monde – 

qu’ici, dans la Cité du Soleil, nous vivons dans l’obscurité. 

Jésus de Cité Soleil 

fais que ce bidonville mérite son nom, 

qu’il soit VRAIMENT la Cité du Soleil. 

Sensibilisés par cette prière, nous nous étions aventurés dans ce bidonville sordide connu 
sous le beau nom de Cité Soleil. Environ 50’000 personnes, pour la plupart analphabètes, 
logeaient alors dans des locaux mesurant environ 8 à 10 m2 dans lesquelles s’entassaient 
jusqu’à dix habitants. Les ordures ménagères s’amoncelaient dans les ruelles étroites ou 
flottaient dans les caniveaux d’égout passant devant chaque lignée de « cages ». L’odeur 
était pestilentielle. Cité Soleil se trouve au niveau de la mer. Quand les grosses pluies 
légendaires des Caraïbes s’abattent sur Port-au-Prince, ses égouts débordent, inondant les 
passages. Et ce peuple si fier, si propre, patauge littéralement dans la m… !  
Aujourd’hui, trente-deux ans plus tard, après une brève période de respiration, c’est de 
nouveau pareil, voire pire. A présent, cette prière s’adresse non plus seulement à Cité 
Soleil, mais à Port-au-Prince tout entière. Quelle triste évolution !  
 
Wilcius et son équipe du Ceprolu sont aussi 
durement touchés que Les Petits Soleils. A eux 
aussi, nous avons octroyé une aide supplé-
mentaire pour les salaires des professeurs et une 
cantine temporaire pour nourrir les élèves. 
L’école ne disposant pas d’assez de moyens pour 
acheter les assiettes, chaque élève apporte la 
sienne. Les parents offrent des ingrédients pour la 
cuisson. Reste que pour se rendre en classe, tout le monde s’expose quotidiennement au 
danger qui rode à chaque coin de rue. « Chaque fois qu'on rentre le soir, c'est une fête pour 

la famille et beaucoup de remerciements à Dieu », explique Wilcius.  
 
Dans ces conditions, nous préférons laisser en attente les finitions à apporter au Centre de 

Formation Continue. Au jardin, seuls les arbres et bananiers continuent de pousser. Mais 
voici une bonne nouvelle venant du Collège Mixte Georges Rossier, située au plateau 

central d’Haïti, à la construction de laquelle Lumière 

pour Haïti a participé en 2018. Fort heureusement, 
les bandes armées n’y sévissent pas autant que 
dans la capitale. Ainsi, cette institution a toujours 
pu maintenir les cours.  
La plantation d’arbres fut un souci majeur de 
Georges dont nous avons parlé plus haut. Fidèle à 
sa mémoire, la direction de l’école a saisi l'occasion 
de la fête de l'agriculture et du travail pour 
organiser un événement qui a débuté par une 



 

 

conférence inspirante sur les pratiques agricoles durables, offrant aux élèves et aux 
professeurs une occasion précieuse d'en apprendre davantage sur l'importance de 
l'agriculture pour notre planète et notre avenir. La conférence a mis en lumière les défis 
auxquels est confrontée l'agriculture moderne, ainsi que les solutions innovantes qui 
émergent pour promouvoir une agriculture plus respectueuse de l'environnement et 
socialement équitable. Des experts locaux et des professionnels du secteur agricole ont ainsi 
partagé leurs connaissances et leur expérience, ouvrant la voie à des discussions stimulantes 
et enrichissantes.  

Après la conférence, tout le monde s’est réuni pour une activité 
pratique : la plantation d'arbres et de fleurs dans l'enceinte de 
l’établissement scolaire. Guidés par les experts, les participants ont 
planté un total impressionnant de 104 plantes dont 70 arbres 
forestiers et 4 palmiers qui aideront à promouvoir la biodiversité 
locale et à fournir un habitat vital pour la faune indigène. De plus, 
24 arbres fruitiers ont été plantés, offrant non seulement une 
source de nourriture durable, mais aussi une opportunité 
d'éduquer les élèves sur la culture des fruits et la sécurité 
alimentaire. Enfin, des fleurs ont été ajoutées pour embellir le 
campus et soutenir la pollinisation des plantes.  

Cette journée d'activités a été une occasion précieuse pour les élèves de se connecter avec 
la nature, d'apprendre de nouvelles compétences pratiques et de contribuer positivement à 
leur communauté. Elle reflète également l'engagement continu du Collège Mixte Georges 

Rossier à encourager une conscience environnementale chez ses élèves et à promouvoir des 
initiatives durables qui valorisent la protection de notre planète pour les générations futures.  
 
En Suisse, nous ne restons pas non plus les bras croisés. Nous préparons déjà la Matinale 
d’Automne qui aura lieu le jeudi du Jeûne genevois, le 5 septembre, à la paroisse du Christ-
Roi au Petit-Lancy. Réservez déjà la date pour ne pas manquer le concert d’orgue et 
percussion de Kim et Sebastian Millius qui joueront des musiques populaires d’Italie, des 
États-Unis, de Corée du Sud, du Japon et d’Allemagne.  
 
Concluons avec cet éloge et ce souhait de Sabatina : « Lumière pour Haïti représente pour 

nous une oasis de compassion qui apaise la soif des enfants en Haïti, même sous le soleil 

brûlant de l'adversité. Votre dévotion sans faille et votre courage infini sont des étoiles qui 

illuminent le ciel sombre de l'incertitude. Que la fête à venir vous enveloppe de réconfort et 

de force, et que chaque enfant que vous touchez ressente la chaleur de votre amour et de 

votre soutien. »  
 
Merci à vous toutes et tous qui êtes la source du mieux-être que nous pouvons leur 
transmettre à travers votre aide et vos dons précieux et tellement appréciés !   
 

    Au nom du comité, 
 
 

P.S. : Pour des raisons écologiques et économiques, nous vous invitons à consulter les 
comptes et le rapport d’activité de 2023 sur le site www.lumierepourhaiti.org, ainsi que le 
procès-verbal de l’Assemblée générale de cette année. Sur demande, nous nous ferons par 
contre un plaisir de vous envoyer tous ces documents par courrier postal.  


